
t'Par suite des lois rigoureuses qui , en des oeuvres qui venaient. de se rrwitrer.'
gênant la l ibet té de P'en seignemenil, di- Elle a témoigné une grande watiifaetion
mitntèrent les classes slupérieulrff etdé- de ce que ces académiciens avtient habi-
couronnèrent en q rielque sorte la maison, lement manié la langue latine, cette lan-
cette Académnie langititet finit par s'é- gue si riche en chefs-d'oeuvre,-et qu'on ne
teindre . IJne ère nouvelle lui si permis petit répudier sans détriment rouir les let.
de 88 reconstituer et de reprendre seFjîres. Les emprunts faits à sa dernière
séances publiques dont la ville 1,n;tlettre pastorale lui ont fourni le texte des
I1)n souveni r. Il y n deulx -ann. un M« pl us attachants commentaires, El-le a
tombé de la bouche dle Mgr. , bu dVieni voulu dire que ses paroles n 'a-
Tulle la rappela àia vie, Rinsi que l'a dit'Ivaient rien perdu de leur ui&le gravité en
dans son discours d'oisvtrtuiro na des assant par la bouche de ces timidc-s
membres de l'Aca-démie nouvelle. [compilateuirs. Ni les en-êouragements,ni

Elle a profité d'ulne visite de Mgr. Ber_ýC éoe notmaqértcpedn
theaud pour donner une de ses séanceq 1on sentait que le prélat disait vrai. Il
solennelles, celle dont nous avons à ren-i n'y avait pais que le cSeur dû pè're qui eût,

dre cmpte.été enlacé par les chaînes d'or parties de ces~
Vendredi 17 rmors, dans une salle du bouches naïvement éloquentes."

petit séminaire, s'étaient réunis autour QUI INVEN'IA Lr TL1ÉGtAPHE. ÉLECTRI-
du vénérable -prélat, MM1NT les ecclési- QUr, ?-Un fait t rès-curieux au p~oint de
astiques de la ville- et queiques memnbres vute historique, vient d'être signalé par
notables de la eité, dont plusieurs, anici- un journal de Glasgow, le Gommon
ens élèves de la maison, étaient venusiat Lsdcmetr uhetqe
encourager ceux qlui !es remplacent au- qui y sont cités établissent que le télé gra.0
jourd'hui dans ces luttes littéraires. ý?eélcriu a été découvert en Écosse

Des compositions cha,-runîntes et va- dès 1753.
riéesont été lues. Nous devons signaler Ainsi, il y aun siècle passé que, dans
en première ligne les nombreux morceaux le volume XV et à la page 78 du Scots-
du président de l'Académie, M. Josevh Magazine on a pu lire une lettre datée de
Roux, élève de philosophie, qui, tantôt Penfrew dit 1er février, et dans laquelle.
s')est exprimé en vers latins faciles etý une personne qui a signé seulemeunt C.
coulants, tantôt en vers français nobles m. , décrit nos télégraphes actuels, avec
ou familiers.. cette.difi'éreruce, cependant, qu'elle pro.

Nous citeronls, comme nous ayant Par- pose autant de fils qu'il y a de lettresl
ticulièrement frappé, une lettre de M. dans l'alphabet.
Henri de Maynard. Il l'adressa à un, de Cette lettre, extrêmement curieuse, est~
ses amis dont le frère vient d'échangm11er traduite en entier dans le dernier nime-'
les épaulettes de capitaine contre le froc. ro du Cosm-os; elle fait évainoîuir complé-
du chartreux. Cet acte d'ardente convic. temnent les droits de priorité de Lesage,
tion est apprécié aut point (levite le Plus, dont le projet date au plus de 1774, ; de
élevé de la Foi. 'Des sujets d'un autre Lemond, qui ne fit son expérie nce qui'e n
genre, le Génie de /a Science et la Primi- 1787 ; de Reiser, qui écrivait en' 1794
dence de Dieu, par M1. J. B. Bouysson ie ; de Salva,- dont il n'est parlé qu'en 1796.
un Éloge dle saint Jean- Cirysostôm.e par C'est certainement à propos de la lutte
M. Edmond de Chatorîville, secrétaire de ljaloiuse qui existe entre MM. Cooke et
l'Académie ; un Associé de sain t Vincent - Wheatstone sur ce sujet, que ces recher.
de-Paul, par M. Paul Lacroix; la Mort ches ont été entreprises. Mais qruel en est
et le Chrétien, apologue par M.Antoine le résultat définitif '1 C'est que l'un et l'au.:
Massoulien ; Adieux à l'Alleluia, par M. tre se trouvent dépouillés dii même cotiD
Gustave Pradel ; des vers litins à saint- de li question de priorité qu'ils s-f dis-
Joseph, par N. Joseph D.-iihb(rt, mérite- putaient. ; mais, quoi qa'il en soit , il
raient un large tribut d'élogesq. Enfin, potir rseaaqi 'iteqe orl
clore dignemîent la séanice, le président de télégraphie électrique aussi bien quse
l'Académie a fourn i un brillant mnorceaut pour le stéréoscope, dont on a cherché
de poésie ayant puour liýtre, livcule et -Té-à dépouillor ]N. Wheatstone, c'est à lui,
sus-Christ. Ce pitrallèle, emprunté à la que revient la plus grande part, et qu'à
dernière et magnifique lettre pastorale (le luti seul aqpartient le 4roit de disputer, à
Mgr. Bertheauid, a produit une vive seni- Nld. NMorse et Steinheil la priorité ('LI-
sation.prltchréd ne d^,, plus brillantes découîvertes des

Le réltchamé e.tout ce qu'il temps modernes.
venait d'entendre, Joyeux des succès de M. Cooke a rendu des services iticon-
ses enfants, a épanché les flots de ces testables, mais comme homme de finan-
paroles, vives de sentiments et exquises ces et d'exécution seulement ; M. Whea-
de formes, dont il a le secret ; Sa Gran- Stone restera toujours. l'homme de science
deur a en un mot heureux pour chaicune et d'invention.

'Il ne faut pas oublier, non plus, que la
phe électro-magnétique est ventre d'un
Français, l'illuestre Ampère, qui déjà,
dès 1$22,danstun Sapplément à la Jrimîi-
de Tho mpson, publié avec le corîeotïs de
\'l. Babinet, et, pour bien car,rctériser sa
r'<-,sée, écrivait en miarge d'un passage
qui traitait la matière : Télégraphe électro-
mognétique.

1Eri ré.uuriné, voici comment, aujioulr-
d.'hui, doivent, être inscrits les glorieux
invenrteurs diu té légraphe électrique solis
ses trois for mes:

17-53, C. 'A. , télégraphe simplement
é lectrique;

18 11, Somering, télégraphe galva-
nio-chimnique:

181-3, Amnpère, télégraphe magnéto-
électrique;

Qtiant aux réalisateurs de ces sublimes
idées, ce sont
Pour la prem-ière, M. Bonald, en 1823;

Pour la seconde, M. Bain, en 1842;
Pour la troisième, A. Wheatstone, en
1837.

S-îivi de près lpar MM. Morse, Cookc
et Steinlicil.

Voir naître et vois' mourir l'auteur de lit nature,
Vorua âSrreét!iei Oc iea ew. Pt nr

Cea deux extrémités parfaitement s<unir,
Le créateur se joindre avec la créature

Voir un Dieu renfermé sous Fbumaine figurej,
Celui qui contient tout se laisser contenir,
Celui de qui le bras peuit seul tout soutenir,.
Etre 'sams mouvement dans une sépulture;

Ces miracles offerts à mes senit étonnés,
Au sitltt des humains ont été destinés:
Lun commence l'ouvrage et Ponutre le consomme.

M\ais l'amnour anl premier a bien plus fait deffort;
Car du ciel à la terre, et de Dieu jusqu'à l<hornme,
L'espsrce est bien plus grand que de l'homme à la

[mort,
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